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L
a consommation excessive d’alcool
est directement responsable
d’environ 2 millions de décès 

chaque année dans le monde, dont 
plusieurs sont dus au cancer.

En conséquence, le Fonds mondial de re-
cherche contre le cancer recommande, dans son
dernier rapport, de limiter la consommation
quotidienne d’alcool à 1 ou 2 verres pour les
hommes et à 1 verre pour les femmes.

D’innombrables études ont permis d’identi-
fier l’alcool comme un facteur de risque impor-
tant de plusieurs types de cancers, notamment
ceux de la cavité buccale, du larynx, de l’œso-
phage, du côlon, du foie et du sein.

Par exemple, la consommation régulière de
80 grammes d’alcool – ce qui correspond à un
peu plus de la moitié d’une bouteille de vin –
augmente de 18 fois le risque de cancer de l’œso-
phage comparativement aux personnes qui ne
consomment pas d’alcool. 

EFFETS TOXIQUES
Cette hausse de risque devient encore plus

importante pour les personnes qui fument ; elles
ont alors 44 fois plus de risques d’être touchées
par ce cancer redoutable.

Bien que l’exposition prolongée des cellules à
l’éthanol (le type d’alcool qu’on retrouve dans les
boissons alcoolisées) puisse provoquer un cancer,
il semble que les effets cancérigènes de l’alcool
sont surtout causés par sa transformation en acé-
taldéhyde, une molécule très réactive qui peut
provoquer des mutations dans le matériel géné-
tique des cellules (ADN).

Les nombreuses bactéries présentes dans la
bouche ainsi que dans le côlon peuvent égale-
ment oxyder l’éthanol en acétaldéhyde, géné-
rant de grandes quantités de cette molécule can-
cérigène dans la salive ainsi que dans le tube di-
gestif des personnes qui consomment de
grandes quantités d’alcool. 

Des études ont montré qu’à de telles concen-
trations, l’acétaldéhyde peut entraîner une trop
forte croissance des cellules de la muqueuse ta-
pissant le tube digestif et ainsi provoquer des
effets toxiques qui favorisent le processus de

carcinogenèse.
Il est également à noter

que des variations dans le
bagage génétique des indivi-
dus, particulièrement fré-
quentes chez les Asiatiques,
peuvent modifier considéra-
blement le métabolisme de
l’alcool et augmenter son po-
tentiel cancérigène.

Par contre, dans certains
cas, l’impact de ces muta-
tions est tellement impor-
tant qu’elles confèrent une
protection aux personnes
atteintes ! Par exemple, cer-

taines mutations dans les enzymes qui métabo-
lisent l’éthanol (alcool déshydrogénase et aldé-
hyde déshydrogénase) entraînent une produc-
tion tellement importante d’acétaldéhyde
qu’elle résulte en nausées, en vomissements
et… à l’abandon de la consommation d’alcool !

MODÉRATION
En dépit des effets néfastes associés à la

consommation excessive d’alcool, plusieurs
études ont clairement démontré que la consom-
mation modérée de boissons alcoolisées peut au
contraire être bénéfique pour la santé.

Par exemple, il est maintenant bien connu
que les personnes qui boivent modérément 
(1-2 verres pour les hommes et 1 verre pour les
femmes) connaissent une incidence réduite de

maladies cardiovasculaires, une des principales
causes de mortalité en Occident. 

Cet effet protecteur est particulièrement pro-
noncé si cette consommation modérée fait partie
d’un mode de vie sain, c’est-à-dire qu’elle est asso-
ciée à une alimentation riche en fruits et lé-
gumes, à une activité physique régulière et à l’ab-
sence de tabagisme. Cependant, pour éviter que
ces bienfaits soient contrecarrés par une aug-
mentation du risque de cancer, cette consomma-
tion d’alcool doit demeurer modérée.

VIN ROUGE
Le vin rouge est sans contredit l’alcool qui a

le plus d’effets positifs sur la santé. En effet, cet-
te boisson très complexe contient plusieurs mil-
liers de composés chimiques, en particulier une
molécule nommée resvératrol, qui exercent de
multiples actions positives sur le système car-
diovasculaire, entre autres celle de réduire la
formation de caillots qui peuvent bloquer les
vaisseaux sanguins et ainsi provoquer de graves
problèmes cardiaques.

Cet effet protecteur du vin rouge contre les
maladies cardiovasculaires est particulière-
ment bien illustré dans le «paradoxe français»,

selon lequel les personnes qui consomment ré-
gulièrement du vin rouge ont un taux de morta-
lité relié aux maladies cardiaques relativement
faible, et ce, malgré la présence de plusieurs fac-
teurs de risque de ces maladies comme le taba-
gisme, l’hypertension et un taux élevé de choles-
térol sanguin.

Le resvératrol contenu dans le vin rouge est
l’une des seules molécules d’origine nutrition-
nelle à pouvoir agir simultanément sur plu-
sieurs étapes essentielles à la croissance des
cancers, autant en prévenant l’apparition de cel-
lules cancéreuses qu’en empêchant celles déjà
présentes d’atteindre un stade mature.

Par exemple, certaines études indiquent que
la consommation modérée de vin (de 1 à 7
verres par semaine) réduit significativement les
risques de développer certains types de cancers,
notamment ceux du poumon, de la prostate et
de l’œsophage.

Au-delà de cette quantité, cependant, le
risque de ces cancers augmente considérable-
ment, ce qui illustre encore une fois à quel point
l’alcool, même dans le cas du vin rouge, est une
arme à double tranchant qu’il faut savoir utili-
ser intelligemment.
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√ Le vin rouge est sans contredit l’alcool qui a le plus d’effets positifs sur la santé.

CANCERS

Forte
hausse
en Asie

SINGAPOUR |
(AP) Le nombre de
cancers devrait
grimper en Asie
d’ici 2020 étant don-
né l’allongement de
la durée de vie, l’ac-
croissement de la
population et l’évo-
lution du mode de
vie, ce qui pourrait
engendrer une crise
sanitaire dans les
pays les plus
pauvres, disent des
scientifiques réunis
à Singapour.

«On croit souvent
que le cancer n’est le
problème que des so-
ciétés d’abondance et
vieillissantes, mais
ce n’est pas vrai», a
rappelé Richard Hor-
ton, rédacteur en
chef de la revue mé-
dicale The Lancet.

Évitables
D’autres croient

que le cancer est en
quelque sorte inévi-
table, que l’on y est
génétiquement pré-
disposé. Là encore,
ce n’est pas vrai car
40% des cancers
peuvent être évités
par de simples chan-
gements de mode
de vie.

Si la tendance ac-
tuelle se maintient,
il faudrait s’at-
tendre à 7,1 mil-
lions de nouveaux
cas en 2020, contre
4,5 millions en 2002,
les cancers du pou-
mon, de l’estomac
et du foie représen-
tant le plus gros, de-
vant ceux du sein et
du colon. 

Tabagisme
Le cancer le plus

fréquent en Asie est
celui du poumon,
avec 600000 nou-
veaux cas signalés
par an. La cigarette
est considérée com-
me l’un des princi-
paux facteurs cau-
sant la maladie:
dans plusieurs
pays, plus de 60%
des hommes fu-
ment, selon le Dr
Donald M. Parkin,
de l’Université
d’Oxford. «Pour le
moment, l’Asie est
l’épicentre de l’épi-
démie tabagique».

Le cancer de l’es-
tomac progresse
aussi mais le risque
peut être fortement
réduit par de l’exer-
cice régulier et une
alimentaire pauvre
en sel et en graisses.
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